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Les familles sans-abri du squat d’Arloing relogées dans des 

logements vacants 

[Info Rue89Lyon] Les familles sans-abri du quai Arloing (Lyon 9e) vont être relogées. La 
Métropole, Lyon Métropole Habitat et Grand Lyon Habitat ont trouvé in extremis des places 
d’hébergement. Leur autorisation d’occupation de l’immeuble arrivait à échéance ce vendredi 20 
juin.  
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Les familles sans-abri du quai Arloing, à Lyon, sont relogées ces 19 et 20 juillet.Photo : Justine Machado  

Juste à temps. Les familles et les femmes sans-abri du quai Arloing vont être relogées. Ces 19 

et 20 juillet, les occupantes du squat font leurs bagages et partent au compte-goutte vers leur 

nouveau toit. « C’est un soulagement, une victoire pour toutes ces personnes qui ne 

retourneront pas à la rue », s’est réjoui Juliette Murtin, des collectifs Jamais sans toit et 

Solidarités entre femmes à la rue. 

Des solutions de relogement trouvées par la Métropole, Lyon et 
Villeurbanne 

Depuis juillet 2024, des dizaines de femmes sans-abri occupaient un immeuble du quai 

Arloing (Lyon 9e), propriété du bailleur social Grand Lyon Habitat. Au départ, 120 personnes 

y avaient trouvé refuge. Pour des raisons de sécurité liées à l’insalubrité du bâtiment et au 

manque de place, toutes ne pouvaient demeurer sur place.  

Seules 66 personnes, des familles et des femmes seules, s’y sont finalement installées, tandis 

que les autres se sont relayés pour avoir une nuit de répit. Après presque un an d’occupation, 

les habitants redoutaient la fin de leur convention, car le bâtiment était expulsable à partir du 

20 juin. Mais les occupants et leurs soutiens ont finalement obtenu gain de cause. 

« La Métropole, Lyon Métropole Habitat et Grand Lyon Habitat vont reloger les occupants du 

quai d’Arloing », a affirmé Frédéric Meunier, de la coopérative Le Group’, qui a coordonné 

l’opération de relogement. Concrètement, la collectivité et les bailleurs sociaux mettront à 

disposition des logements vacants de leur patrimoine pour mettre à l’abri les familles, qui 



seront accompagnées par des associations. Grand Lyon Habitat a ainsi confirmé que 

« différentes solutions étaient mobilisées sur différents sites ».  

Selon les associations et collectifs d’occupants, des conventions d’un an et demi à deux ans 

ont été signées entre les institutions et quatre associations : l’ACLAAM (Association 

Catholique pour l’Accueil et l’Accompagnement des Migrants), Terre d’ancrages, L’ouvre-

porte et La Komune. 

Environ 140 places sont d’ores et déjà prêtes, permettant d’héberger la totalité des occupants 

du quai Arloing ainsi que des personnes sans-abri occupant d’autres squats. 

À lire sur Rue89Lyon 
À Lyon, un petit sursis pour les femmes sans-abri du squat du quai Arloing 
À Lyon, un « record historique » des expulsions de logements sociaux 

Le grand déménagement des familles sans-abri du quai Arloing 

Une opération de grande ampleur pas toujours claire pour les familles sans-abri et les 

collectifs. « C’est aussi beaucoup de stress, tout se décide rapidement, confie Juliette Murtin. 

En ce moment, c’est un peu la panique à Arloing. Il y a beaucoup d’incompréhension du côté 

des habitants. » 

Si Frédéric Meunier certifie que « la majorité des logements sont à Villeurbanne et Lyon », 

d’autres solutions d’hébergement sont situées en périphérie, notamment à Villefranche-sur-

Saône ou Tassin-la-Demi-Lune. Selon les associations et collectifs, certains occupants 

auraient préféré rester à Lyon, pour des raisons logistiques comme la scolarité de leurs 

enfants.  

« Ce sont les associations qui décident de qui va où et selon quels critères, en fonction des 

priorités », assure le président de l’association Le Group’. Difficile de se projeter, mais les 

familles du quai Arloing ont un toit et « c’est le plus important », se satisfait Juliette Murtin. 

Une deuxième issue heureuse en moins d’une semaine : mercredi 18 juin, les occupants de 

l’ex-école Gilibert (Lyon 2e) avaient aussi tous trouvé un toit.  

 


